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1 VIETNAM (VIET NAM PLUS & MEKONG PLUS)
1.1 LES PARTENAIRES VIETNAMIENS
· Consolidation de Thiên Chí, ONG locale qui a repris donc 2 des 3 programmes de Bình Thuân. Pour le 3ème, Hàm Thuân Nam, l’équipe propose que Viêt Nam Plus prolonge, tout en confiant le programme à Thiên Chí. Cela permettrait de gagner sur les 2 tableaux : transfert à Thiên Chí, plus maintenir la sécurité et les acquis de Viêt Nam Plus (ONG locales et ONG internationales dépendent d’administrations différentes et parfois peut-être un peu concurrentes). Thiên Chí est félicité officiellement chaque année par les autorités.
· Lancement de Anh Dương, ONG sœur de Thiên Chí, pour la province de Hâu Giang. Anh Dương a repris les programmes de Long Mỹ et de Phung Hiêp.

· La croissance des opérations, et surtout la soudaine accélération de la croissance budgétaire (inflation de 27%, dépréciation de l’euro) a suscité la décentralisation de la recherche de fonds. Thiên Chí a recruté une personne   pour cela, elle commence à être très efficace. Anh Dương va suivre le même chemin. Mékong Plus souhaiterait avoir un cadre vietnamien aussi pour ne plus dépendre excessivement de Bernard KERVYN, mais les salaires demandés sont élevés et contraires à la philosophie de l’association.
· Augmentation très importante du nombre d’employés (de 101 à 164) dans le but de créer un vivier de personnes pour former plus de cadres. Les 4 directeurs (un par district) sont performants, mais insuffisamment secondés et la relève n’est assurée que pour la moitié.
· L’évaluation (en cours) relève des résultats extrêmement encourageants à tous les niveaux.

1.2 MICRO-CREDIT

· Groupes de femmes : ces programmes (3 communes à Dúc Linh, 762 femmes en tout) continuent sans défaut, et augmentent le nombre de membres. Thiên Chí fournit des formations en ce sens. Vu l’abondance du crédit bancaire subventionné au Vietnam, il n’est pas prévu que ce programme augmente beaucoup.
· Micro crédit à 3761 (plus 73% de ménages aidés en un an) ménages extrêmement pauvres. 
Chaque mois en moyenne 160 nouveaux ménages sont intégrés au programme, et une trentaine en sortent, car tirés d’affaire. Les revenus augmentent de manière durable de 25%/an en moyenne.
· Micro crédit à une demi douzaine de petites entreprises (ateliers textiles pour l’export, ateliers de traitement de noix de cajou, aux chefs de groupe Vietnam-Quilts etc.), qui au total génèrent près de 400 emplois.
1.3 AGRICULTURE & ELEVAGE
· Formation continue de techniciens agricoles et groupements paysans
· Développement des potagers « propres » (moins chimiques) et plus rentables

· Développement de la vermiculture et de la production d’engrais organique

· Commercialisation équitable des noix de cajou : FLO
 est excessivement coûteuse et bureaucratique, les paysans ne sont pas gagnants. Nous avons perdu du temps et de l’argent et pensons arrêter. Les conditions climatiques ont encore une fois réduit les récoltes.
· Collaboration avec Proconco pour la production de manioc certifié organique, nécessaire à la production de poisson organique. La récolte de feuilles est retardée et réduite à cause des pluies et du faible prix de la tubercule du à la fermeture d’une grosse usine pour cause de pollution.
1.4 SANTE-EDUCATION
· Santé scolaire : l’extension aux écoles maternelles a été retardée du fait de la surcharge de travail chez les enseignants, mais elle est désormais lancée, soit +25% d’enfants.
· Le programme de « société inclusive » (incluant les enfants handicapés) a bien démarré, avec 144 enfants directement bénéficiaires, dans 8 écoles pilotes, lancé en 2008. L’expansion à 16 écoles supplémentaires.
· Programme sur les maladies respiratoires : poursuite, avec de nombreuses formations.
· Bourses scolaires à 3010 (+50%) ménages avec un impact estimé pour plus de 4500 enfants maintenus à l’école. Participation massive (79.000 personnes) aux courses à pied et collecte de plus de 5000 euros par les enfants (+60%).
· Extension régulière du programme de formation informatique : 23 centres qui ont formé 9339 enfants en 2008 (augmentation de 90% d’enfants formés par rapport à 2007). Mais certains directeurs d’école sont peu motivés et chez eu le programme périclite.
· Succès encore de la journée anti-tabac avec plusieurs dizaines de milliers de participants.
· Cours d’anglais : poursuite à Long Mỹ, et démarrage à Tánh Linh. Après un très long lobby, permission pour des classes régulières à Tánh Linh avec des volontaires anglophones.

1.5 THEATRE

· troupes tournent à plein (40.000 spectateurs/an), la 3ème a du être dissoute à cause de problèmes de démotivation suite au voyage en Europe et des problèmes de gestion. L’expérience avec le théâtre chanté, traditionnel dans le delta, s’est révélée peu concluante (pas plus de public, message moins clair).
1.6 EMPLOI
ARTISANAT QUILT
· Ventes stables après l’ouverture du magasin de Hà-Nôi, le nombre de productrices est passé à 170 à plein temps (+21%). Leurs revenus ont quasiment doublé. Les ventes financent les programmes de Thiên Chí et Anh Dương.
· Cependant l’explosion de l’immobilier (100$/m2/mois dans les bonnes rues commerçantes) a contraint un déménagement vers une ruelle moins fréquentée ; la crise économique mondiale a aussi son effet, mais Vietnam-Quilts est presque stable alors que d’autres commerces de luxe voient une forte baisse.
· Ventes par Internet : régulières mais décevantes en volume (environ un quilt/semaine).
· Décision d’ouvrir un magasin à Phnom Penh (réalisée en mars 2009).

AVEC TERRE D’OC
· Poursuite de la production d’encens, sous des termes équitables, avec la création de 13 emplois, un doublement des revenus et l’amélioration des conditions de travail, sans compter la plantation d’arbres.

· Production d’articles de rotin (500 kilos/mois) et de cônes d’encens. Production de 3000 coupelles en bambou collé.

· Au total le chiffre d’affaires avec terre d’Oc a plus que doublé ! les bénéfices financent une bonne partie des programmes.

EMPLOIS SAISONNIERS

· Importants travaux de petite infrastructure à Long Mỹ, moindres à Dúc Linh et Tánh Linh. Au total 35 kilomètres de chemin et 28 ponts. Ce programme a fait l’objet d’une évaluation spécifique très positive.
· Plantation de 60380 nouveaux arbres mais pertes sur le rotin qui résiste mal aux problèmes climatiques.

1.7 DECHETS

· La province a tranché, aux dépens d’une entreprise qui promettait des investissements mais jamais réalisés : elle a garanti le terrain pour une extension du site de recyclage, qui a doublé sa capacité. La forte demande de compost et les ventes permettent de couvrir les frais de fonctionnement (mais pas d’amortir l’investissement, qui est toutefois très faible). 

· Recherche de financement pour un nouveau site identique dans le même district.
· Regret : les autres districts ne donnent pas de terrain pour reproduire l’expérience, alors que les déchets deviennent ingérables et que la demande pour le compost est croissante.

2 CAMBODGE (MEKONG PLUS)
2.1 RADE

Petite ONG de développement communautaire, proche de Svay Riêng. Hélas, de gros conflits internes ont résulté en le démantèlement de l’ONG et en la création d’une nouvelle. Suite à des problèmes de gouvernance notre soutien a été suspendu, mais le dialogue est maintenu. 
2.2 CFED

Comme RADE, petite ONG de développement communautaire, à Svay Riêng. Elle avait de gros problèmes financiers : audits désastreux et pertes de financements. Mékong Plus a demandé des audits globaux
, une formation de 2 comptables et a continué à apporter un soutien financier modeste et au mois, sur réception des comptes vérifiés par un contrôleur externe. Comme pour PTEA, une formation à la bonne gouvernance a été fournie par VBNK, organisme khmer réputé. Après un an CFED et remis sur pied et a doublé ses financements. 
2.3 PTEA

Action de développement communautaire et protection des forêts villageoises. De bonne gouvernance et avec une situation financière saine, PTEA travaille dans une région très reculée, c’est une équipe motivée active aussi au sein de l’association provinciale des ONG khmères.
2.4 MEKONG PLUS SVAY RIENG

On nous avait prévenus : réformer les ONG khmères est difficile. Elles ont été habituées à des financements erratiques, démarrés et interrompus sur base de critères externes à l’ONG et à la province, selon la stratégie propre des bailleurs. Ces ONG fonctionnent en fonction des bailleurs et n’ont que peu de vision propre. Leur méthodologie pour la mise en œuvre est aussi faible.
Mékong Plus a décidé donc de démarrer un programme inspiré de l’expérience vietnamienne : actions à long terme, participatives, de coûts faibles, intégrées. C’est un challenge intéressant de développer une collaboration entre 2 peuples si différents.
3 SITUATION FINANCIERE

La forte expansion des activités, plus l’inflation et la dépréciation de l’euro, ont provoqué une forte croissance du budget. Si pour 2008 et 2009 les besoins sont quasiment couverts, pour 2010 l’inquiétude persiste.

Grâce à de nouveaux précieux partenariats avec des fondations privées le nombre de bailleurs a pu être maintenu malgré la croissance du budget. Un gros effort de productivité porte ses fruits pour les demandes et rapports (plus d’un par semaine en moyenne).

4 COMMUNICATION

· Rapports trimestriels, en 2 langues, diffusés à environ 150 adresses

· 2 rapports d’évaluation externes

· 7 Témoignages en français et 6 en anglais, diffusés à environ 4700 adresses
· 10 vidéos en français, 11 en anglais, 8 en vietnamien

· Lancement du site Internet de Anh Dương

· Mises à jour hebdomadaire des sites VPMP, Mékong-Quilts, Thiên Chí et Anh Dương.

· Une dizaine de passages à la télévision vietnamienne, relayés dans la grande presse, avec un impact majeur. Cela facilite beaucoup le travail avec les autorités et accroît considérablement l’audience de nos équipes.

Bernard KERVYN, 18/02/2009






� Fair trade label organization


� Au Cambodge les financeurs insistent pour financer l’audit de leurs fonds seulement. A notre avis un audit partiel est un non sens : comment contrôler la caisse, les équipements, les éventuelles doubles factures etc ?.
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